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LEministère de la Commu-nication, de l’Économie nu-mérique, de la Culture etdes arts a organisé, jeudi etvendredi derniers, un ate-lier de formation à l'en-droit de ses agents, ainsique des acteurs non éta-tiques œuvrant dans le do-maine de la préservationdu patrimoine culturel.Cette rencontre, organiséeen partenariat avec l'Orga-nisation des Nations-uniespour l'éducation, la scienceet la culture (Unesco) s'esttenue au Musée nationaldes arts et des traditionsdu Gabon, et avait pourthème : "Trafic illicite des
biens culturels, gestion des
musées et protections des
biens culturels en cas de
conflits armés". Les travauxdudit atelier ont été ou-verts, jeudi, par le ministredélégué chargé de la Cul-ture et des arts, OlivierKoumba Mboumba. Il étaitaux côtés, entre autres, dureprésentant résidant del'Unesco au Gabon, VicenzoFazzino.

Deux jours durant, les par-ticipants ont égrené lesconventions nationales etinternationales ratifiéespar le Gabon, et qui enca-drent leur activité. Ils ontbénéficié d'outils tech-niques nécessaires à laprotection des biens patri-moniaux, et à la bonne ges-tion d'un musée. Enfin, ilsont été sensibilisés auxquestions du trafic illicitede biens culturels. Un com-merce illégal qui occupe ladeuxième place dans lemonde, après celui de ladrogue ! Cet atelier était d'autantplus important, que le mar- ché légal de l'art, actuelle-ment en plein essor, seheurte au trafic illégal qui ne cesse, lui non plus, de sedévelopper. De plus, lesspécialistes s'accordent à

dire que l'Afrique reste l'undes continents les plus vul-nérables face à ce trafic illi-cite des biens culturels.Ceci, parce que ses objetsd'arts sont prisés sur lemarché international. Maisaussi du fait de vols, pil-lages, d'importations illi-cites, de multiplication deconflits, ou encore du faitde la pauvreté des popula-tions riveraines. L'absence d'une grandequantité de personnelsqualifiés dans la conserva-tion de ces biens patrimo-niaux n'est pas pour aiderà inverser cette tendance.Ce qu'a laissé entendre le

ministre Jean OlivierKoumba Mboumba, en ou-verture des travaux. Il s'estainsi félicité de la tenue decet atelier. Lequel a permis,entre autres, le renforce-ment des compétences despersonnels en exercicedans les musées et autresservices traitant des biensculturels.Allant dans le même sens,le représentant résidant del'Unesco a salué l'organisa-tion de la rencontre. Car, a-t-il affirmé, « pour lutter
contre le commerce illicite
des biens culturels, la ratifi-
cation seule des conven-
tions ne suffit pas et devient
inopérante si toutes les me-
sures nécessaires ne sont
pas prises sur le plan natio-
nal. Notamment le renfor-
cement des capacités en
ressources humaines.» Fidèle à leur politique d'ac-compagnement de l'Etatsur ces questions, le repré-sentant de l'Unesco a pro-fité de ces moments pourrenforcer la documenta-tion du Musée national. Il ya, notamment, fait une do-tation de 92 ouvrages trai-tant de la protection desbiens patrimoniaux.

Pour un personnel qualifié en quantité
Gabon-Unesco / Atelier de formation sur la protection et  la gestion des biens culturels au Gabon

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Le ministre délégué Olivier Koumba Mboumba (g.)
recevant symboliquement les ouvrages des mains

de Vicenzo Fazzino de l'Unesco (d).

Ph
o
to
 :
 F
.B
.E
.M

Cet atelier qui s'est clos vendredi avait pour cadre le
Musée national des arts et traditions du Gabon, 

visité ici par les officiels.

Ph
o
to
 :
 F
.B
.E
.M

Participants et responsables d'administrations 
décentralisées, à l'ouverture de l'atelier.
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DEPUIS mercredi, la pre-mière vague des soutenancesse déroule à l’École supé-rieure de la mer (ESM), sise àAcae, à Libreville. Au total, 39étudiants inscrits en cycle Li-cence professionnelle fontpartie de cette premièrecuvée. Pour lancer les hostilités etpréparer psychologiquementles étudiants, une confé-rence-débat, animée parAthanase Ndoye Loury, ju-riste, sur le thème "L'évolu-

tion du droit maritime et por-
tuaire au Gabon" a vu la par-ticipation de nombreuxétudiants et autre invités. Oc-casion pour les impétrants deconnaître un peu plus l'envi-

ronnement maritime duGabon, où beaucoup de-vraient exercer après l'obten-tion de leur parchemin. 
« La soutenance est une étape
importante dans la vie de ces

étudiants qui, durant trois an-
nées de formation, ont bataillé
dur pour arriver là. C’est une
manière aussi pour nous, à
travers cette conférence, de les
préparer à entrer dans la vie
active, pour qu’ils cernent bien
le milieu dans lequel ils de-
vraient exercer, le milieu ma-
ritime», a dit MmeCoulibaly-Goré, directrice gé-nérale de l'ESM. Rappelons que l’École supé-rieure de la mer, en délocali-sation d’Abidjan versLibreville, existe au Gabondepuis l’année 2013, et formeles étudiants dans les métiersconnexes de la mer.

Trente-neuf étudiants sur le gril

Enseignement supérieur /Premières soutenances 
à l'École supérieure de la mer

AEE
Libreville/Gabon

La soutenance, une phase décisive dans 
la vie d'un étudiant.

Ph
o
to
 :
D
.R

l'Union. Du 25 novembre au 5 dé-
cembre prochain, vous prévoyez
d'organiser un événement à carac-
tère culturel, la Foire du livre de
Libreville. C'est tout de même une
première pour les Editions SBPRO
dont vous assurez la direction...

Corinne Sipamio-Berre : Effective-
ment, la politique éditoriale de SBPRO
étant la promotion et la vulgarisation
de la culture gabonaise par le livre,
elles ont jugé nécessaire d’organiser
un événement culturel à caractère fes-
tif : la Foire du livre de Libreville, avec
pour thème "Par le livre le Gabon se
livre". Par cet événement, SBPRO veut

offrir au public le plus large, une occa-
sion privilégiée pour découvrir les
nouveautés de la production intellec-
tuelle, littéraire, scientifique et artis-

tique au Gabon ; encourager l’inves-
tissement et faciliter les échanges en
matière de droits d’auteurs et de tra-
duction, impulsant ainsi une dyna-
mique économique autour du livre.
Quels sont les types de livres aux-
quels le public va avoir droit ?
Le public va avoir droit à du livre de
poche, du "beau livre", de la bande
dessinée, des livres de coloriages, des
magazines, des cartes postales… Des
pays amis du Gabon ont réservé leur
stand, ils seront également de la par-
tie.
Où en êtes-vous justement avec les
préparatifs ?
Nous respectons notre chrono-
gramme, et donc nous sommes dans
les délais en ce qui concerne l’organi-
sation. 
Des partenaires  vous accompa-
gnent-ils dans cette aventure ?

...Corinne Sipamio-Berre : " une occasion privilégiée pour découvrir les nouveau-
tés de la production intellectuelle, littéraire, scientifique et artistique au Gabon "

A quelques jours de la tenue de la Foire du livre de Libreville/Entretien avec le directeur des Editions SBPRO... 

Recueillis par Olivier NDEMBI
Libreville/Gabon 

Nous tenons à remercier tous ceux qui nous accompagnent
dans cette aventure : l’Agence nationale de promotion ar-
tistique et culturelle (Anpac), la mairie de Libreville,
l'Agence nationale des parcs nationaux (ANPN) et des ar-
tistes qui nous accompagnent pour les différentes anima-
tions de l’événement. 
Madame, on sait que vous avez créé, il y a plusieurs
mois déjà à Libreville, un concept novateur apprécié
des visiteurs, "Le Comptoir du souvenir". Qu'est donc
devenue cette initiative ?
"Le Comptoir du souvenir",  lieu de découverte de l’identité
et de l’authenticité des valeurs culturelles du Gabon ances-
tral, effectivement apprécié des visiteurs, se porte bien.
Nous continuons à améliorer nos offres pour satisfaire une
clientèle exigeante, curieuse et amoureuse des traditions
gabonaises.La directrice des éditions SBPRO,

Corinne Sipamio-Berre.
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